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Abstract

A new genus of Pyxidicerini from South India (Coleoptera: Pselaphidae). —Coulo-

niella n. gen. (type species: mirabilis n. sp.) is described from the Cardamom Hills.

La tribu des Pyxidicerini est richement représentée dans les régions tropicales de

l'Asie; les exemplaires trouvés dans les tamisages sont souvent même fort nombreux.

A Ceylan par exemple, nous avons récolté (12.I-18.II.1970), avec mon collègue I. Lobi,

8498 Psélaphides, dont 1879 Pyxidicerini, 1887 Euplectini, 1582 Batrisini et 1756

Cyathigerini, pour ne citer que les tribus les mieux représentées. Il y a dans nos matériaux

des formes extraordinaires, qui méritent d'être connues; c'est le cas du genre décrit ici.

Couloniella n. gen.

Espèce-type: Couloniella mirabilis n. sp.

Petite taille, de l'ordre du millimètre. Corps subparallèle, relativement robuste,

les téguments de la tête et du pronotum mats, ceux des élytres et de l'abdomen brillants;

pubescence formée de soies très courtes.

Tête transverse, ornée d'un sillon médian sur toute la longueur de sa face dorsale.

Lobe frontal étroit, son bord antérieur arrondi. Fossettes interoculaires petites, pro-

fondes. Yeux complètement atrophiés chez la femelle, peu développés chez le mâle.

Fosses palpaires vastes, ouvertes latéralement, séparées par une crête non saillante.

Palpes maxillaires (fig. 1 et 2) assez grands, robustes, formés de 4 articles, le 1
er étant

cependant partiellement soudé au 2 e
; 3 e article simple; dernier article transverse, son lobe

* Muséum d'histoire naturelle, Case postale 434, CH-1211 Genève 6, Suisse.
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externe saillant, très convexe. Antennes (fig. 3 et 4) tout à fait extraordinaires, compo-

sées de 5 articles dans les deux sexes ; scape et pédicelle courts, robustes ; tous les articles

du funicule ont fusionné pour former, sur la face dorsale, une grande lame masquant

presque complètement la massue; celle-ci est insérée obliquement sur ce funicule insolite,

au milieu de la face ventrale de celui-ci; massue de 2 articles, le premier petit, trans-

verse, partiellement encastré dans le second, celui-ci grand, ovoïde.

Pronotum aussi long que large, orné de 5 fossettes profondes: une fossette discale,

deux fossettes latérales et deux fossettes prébasales, celles-ci contiguës et séparées par

une crête longitudinale étroite. Bord antérieur crénelé. Prosternum assez grand, non

caréné, son bord antérieur finement crénelé.

Elytres courts, aplatis, carénés sur les côtés, avec chacun deux fossettes basales

simples, assez grandes et profondes, une strie suturale entière, une strie dorsale bien déve-

loppée et une carène latérale saillante, très visible en vue dorsale puisqu'elle forme le

côté de l'élytre et qu'elle est accompagnée sur son bord supérieur d'une dépression

allongée; pas de fossette latérale; épaules arrondies. Ailes complètement atrophiées.

Abdomen avec les quatre premiers tergites apparents presque de même longueur,

ornés chacun de deux carénules subparallèles largement écartées, marquées jusque sur

le bord postérieur (sauf pour le 4 e tergite) et séparées à la base par une dépression trans-

verse, profonde et tomenteuse. Les sternites apparents II, III, IV et V, presque de

même longueur, portent chacun une dépression basale transverse, courte mais large,

profonde et tomenteuse. Dernier sternite (fig. 5) simple dans les deux sexes.

Pattes de longueur moyenne. Tibias assez larges au tiers postérieur, fortement

atténués sur le bord externe jusqu'à l'apex. Tarses (fig. 8) biarticulés.

Edéage (fig. 6 et 7) grêle, relativement peu chitinisé, particulièrement dans sa

partie apicale.

Ce nouveau genre se distingue au premier coup d'œil de tous les Pyxidicerini

connus par la conformation extraordinaire de ses antennes. Il appartient à la sous-tribu

des Zethopsina, où il pourrait se classer près des Zethopsinus Jeann. en raison de la

structure de ses palpes maxillaires. Ce genre remarquable est dédié à M. Georges

Coulon, de Bruxelles, pour l'encourager dans son étude phylogénique des Pyxidicerini.

Couloniella mirabilis n. sp.

Long. 1,05-1,10 mm. Coloration d'un brun rougeâtre, un peu plus foncé sur la tête

et le pronotum. Téguments avec de petits tubercules saillants relativement serrés sur la

tête, le pronotum et le prosternum, sur la partie postérieure du 4 e tergite, sur le 5 e tergite

et sur le dernier sternite (fig. 5); quelques petits tubercules semblables sur le rebord

des tergites abdominaux. Téguments lisses et brillants sur les élytres, le métasternum
et sur les deux faces de l'abdomen (dernier segment excepté).

Tête transverse (^: 0,15/0,22 mm; ?: 0,15/0,20 mm), sa face dorsale assez convexe.

Lobe frontal (largeur: 0,09 mm) court, transverse, atténué dès la base. Yeux complète-

ment atrophiés chez la femelle, les tempes subparallèles; chez le mâle, les yeux sont peu
saillants, formés chacun de 7 à 9 ommatidies; les côtés de la tête sont ainsi arrondis,

les tempes courtes et obliques. Palpes maxillaires (fig. 1 et 2) avec le 2 e article légère-

ment courbé, nettement concave sur son bord interne; 3 e article assez large, légèrement
concave dans la moitié apicale de sa face dorsale, convexe sur sa face ventrale, sans

aucune saillie particulière; dernier article transverse, un peu atténué du lobe externe au
lobe interne, ce dernier arrondi, prolongé par une petite vésicule hyaline; lobe externe
terminé par une calotte ellipsoïdale saillante.
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Antennes (fig. 3 et 4) courtes et robustes (longueur: 0,24-0,25 mm; largeur: 0,085-

0,09 mm), en forme de massue triarticulée en vue dorsale, composées en fait de 5 articles.

Scape un peu aplati, aussi long que large; pédicelle un peu plus étroit, transverse; 3 e article

Fig. 1 à 8.

Couloniella mirabilis n. sp.

1 : Palpe maxillaire, face dorsale; 2: base du palpe maxillaire, face ventrale, sous un autre angle;

3: antenne droite, face latérale; 4: id., face dorsale; 5: dernier sternite du mâle, face ventrale;

6: édéage, face dorsale; 7: id., face latérale; 8: tarse postérieur. —Les figures 1 à 7 ont été

dessinées au mêmegrossissement.
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très grand, aplati, presque deux fois plus long que large en vue dorsale, atténué dès le

tiers basai en vue latérale pour former, dans la moitié apicale, une sorte de gouttière

dans laquelle est abritée la massue antennaire. Ce 3 e article est constitué par la fusion

de tous les articles du funicule; sa face dorsale ne présente plus aucune segmentation

et sa pubescence elle-même est uniforme; par contre les limites des articles primitifs 3,

4 et 5 sont encore bien distinctes sur la partie inférieure des côtés et sur la face ventrale;

les articles primitifs 6 et 7 ne sont pas séparés l'un de l'autre, si ce n'est par un léger

étranglement latéral, visible en vue dorsale ou ventrale, mais ils ont cependant conservé

leur chétotaxie individuelle sur la face ventrale. La massue de cette antenne extra-

ordinaire est insérée obliquement sur le funicule, au milieu de celui-ci, à l'extrémité de

l'article primitif 7 ; si elle est formée de deux articles, le premier petit, transverse, partiel-

lement encastré dans le second, celui-ci grand, ovoïde, aussi long que le scape et le pédi-

celle réunis.

Pronotum aussi long que large (0,22/0,22 mm), assez convexe, régulièrement atté-

nué du tiers antérieur jusqu'au bord postérieur, ses côtés crénelés en raison des tuber-

cules portés par les téguments. Les 5 fossettes sont profondes, lisses et brillantes.

Elytres réunis (0,24/0,32 mm) nettement plus larges que le pronotum et légèrement

plus longs que celui-ci; calus humerai effacé, côtés arrondis. Strie dorsale assez profonde,

bien marquée jusqu'au quart postérieur de l'élytre; carène latérale particulièrement

saillante en raison de la dépression qui l'accompagne dorsalement sur toute sa longueur,

c'est-à-dire jusqu'au bord postérieur de l'élytre.

Face dorsale de l'abdomen peu convexe. Carénules des trois premiers tergites bien

marquées, saillantes, celles du 4 e un peu plus légères, effacées dès le tiers postérieur

du segment. Dépressions basales des quatre premiers tergites profondes, tomenteuses,

décroissant un peu en longueur du 1
er au 4 e segment.

Pas de caractères sexuels particuliers, exceptés ceux concernant le développement

des yeux et déjà décrits.

Edéage (fig. 6 et 7) (long. 0,16 mm) grêle, légèrement sinueux, armé d'une petite

dent sur le côté gauche, un peu avant l'extrémité.

Inde, Madras : Cardamom Hills, 2 km au Nord-Est de Kumily, à 900 md'altitude,

2 Ó* et 1 ? (Besuchet-Löbl) dans un tamisage en forêt, le 4.XI.1972. Holotype mâle et

paratypes au Muséum d'histoire naturelle de Genève.

Couloniella sp.

Long. 0,90 mm. Ne diffère de mirabilis que par ses proportions plus faibles, par la

face dorsale de l'abdomen déprimée, par les carénules des trois premiers tergites moins
saillantes et par les dépressions basales des quatre premiers tergites plus courtes, moins
distinctement tomenteuses.

Inde, Kerala: Cardamom Hills, Valara Fall, entre 450 et 500 m d'altitude, 1 ?
(Besuchet-Löbi) dans un tamisage en forêt, près de la rivière, le 25.XI.1972.


